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la modernité. Un journaliste écrit ainsi : « Le jour se lève 
du pied gauche ». Un autre : « Après le film muet et le 
film parlant, le film chuchoté ». Car le jeu des 
comédiens, Gabin en tête, explore dans le film un 
naturalisme bien éloigné des effets du théâtre, art dont 
le cinéma reste encore très imprégné en 1939. De la 
même façon, Carné et son décorateur Alexandre Trauner 
osent recréer avec minutie un monde ouvrier auquel on 
ne s'intéresse guère d'habitude. La manière dont tout 
concourt ici à mêler le romanesque et le quotidien fait 
d’ailleurs du Jour se lève le film de Carné qui mérite le 
mieux l'appellation de « Réalisme poétique ». Un 
réalisme dont n’a peut-être pas envie un public qui se 
retrouve davantage dans les figures d'ouvriers du Jour 
se lève que dans celles du déserteur et des truands de 
Quai des brumes. Aussi le pessimisme foncier du 
nouveau film de Carné l’atteint-il sans doute plus 
directement, à un moment où chacun s'efforce plutôt 


d'oublier les menaces de guerre... 
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Tout au long de sa carrière, Marcel Carné a aligné triomphes publics et échecs commerciaux : 
tourné en 1938, Le jour se lève fait partie de cette seconde catégorie, malgré une affiche 
réunissant les noms les plus prestigieux du cinéma de l'époque. 


François (Jean Gabin) et Clara (Arletty) ou comment un jeune 


eu après la sortie de Quai des brumes, le pro- 
ducteur Jean-Pierre Frogerais propose à Jean 
Gabin, Marcel Carné et Jacques Prévert de 
signer Un contrat pour tourner un second 
film ensemble, ce que le trio accepte avec enthou- 
siasme. Reste à trouver un nouveau sujet. L'acteur 
suggère aussitôt d'adapter un roman dont il vient 
d'acheter les droits, Martin Roumagnac. Mais ses deux 
acolytes ne sont pas emballés par la lecture du livre, 
et Gabin n'insiste pas. Prévert a alors l'idée d'un 
polar dans lequel une jeune fille recucillerait un hors- 
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homme amoureux se laisse prendre au piège 


la-loi pourchassé par un gang rival: Bien que l'his= 
toire reste très embryonnaire, Gabin et Carné se dé= 
clarent partants. Le scénariste se met donc auitravail, 
tandis que le réalisateur entame des repérages en 
Provence. Mais au bout de quelques semaines; 
Carné a le sentiment que Prévert peine à écrire.ce 
Scénario, ce qui l'inquiète un peu, car la préparation 
du film est déjà bien avancée. Deux des rôles printis 
paux ont même été confiés à Jules Berry et Arletty, cos 
médiens que Prévert et Carné admirent beaucoupall 
n'estdonc plus temps de reculer. C'est alors que le 
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Arletty joue la carte de la femme fatale 
avec brio et conviction 


metteur en scène reçoit un coup de fil de son 
voisin de palier, un dénommé Jacques Viot, qui 
voudrait lui faire lire un synopsis de trois pages. 
Carné a aussitôt le coup de foudre, non pour 
l'histoire elle-même, mais pour la manière dont elle 
est relatée (voir encadré “Flashback"). Face à 
l'enthousiasme de Carné, Prévert et Gabin acceptent 
tous deux de bifurquer sur ce nouveau projet, 
intitulé Le jour se lève. 


Dans son livre La vie à belles dents, Marcel Carné 
se souvient avec bonheur de ce tournage (1): 
« L'atmosphère sur le plateau était excellente: Jamaïs 
l'interprète de Pépé le Moko ne m'avait paru meilleur. 
Il me semblait plus sobre, plus concentré que dans 
Quai des brumes ; Berry, de son côté, faisait des étin- 
celles. C'était vraiment le diable avant la lettre, je veux 
dire avant Les visiteurs du soir... Quant à Arletty, la 
toujours gaie et souriante Arletty, elle se montrait 
aussi merveilleuse comédienne dans le drame que 
dans la gouaille faubourienne». De son côté, Gabin ses 


rtiste prolifique, Jules Berry a tourné près d'une 


centaine de films. Ne 


fait ses premiers pas 
pour une adaptation du Marchand de Venise. Mais 


ne s’agit là que d'un faux départ : Berry reste absent 


des écrans de 1912 à 1928, se consacrant dans 
l'intervalle au théâtre. Son retour sur les plateaux se 
fera en beauté, puisqu'il joue dans L'argent, le chef 
d'œuvre de Marcel L'Herbier. Après une serie de 
comédies peu mémorables, Jean Renoir lui offre en 
1937 l'un des rôles principaux du Crime de Monsieur 
Lange. Devenu une tête d'affiche, Jules Berry tourne 
aussi bien des comédies (Les rois du sport, avec 
Fernandel et Raimu) que des polars (L'homme à 
abattre). Après avoir remporte un grand succès dans 
le rôle-titre d'Arsène Lupin détective, l'acteur incarne 
dans Le jour se lève l'inquiétant Valentin, rôle qu 
annonce celui du Diable dans Les visiteurs du soir, 
autre chef-d'œuvre de Carné. Après deux prestations 
aussi mythiques, il lui sera difficile de trouver d'autres 
personnages de même envergure : seuls Le voyageur 
de la Toussaint et L'homme de Londres se détacheront 
du reste de sa filmographie. Jules Berry mourra d'une 
crise cardiaque en 1951. 


premier film en flashback de l'histoi 
du cinéma. Certes, d'autres réalisateurs 


c'est d'ailleurs cette audace narrative 
qui a tout de suite plu à Carné dans. 
l'ébauche de scénario que lul a présenté 


François (Jean Gabin) aux côt 


racontera à quel point il fut admiratif de son 
partenaire Jules Berry : « C'était pour moi presque 
impossible de jouer avec lui. Il me fascinait tellement 
que j'en arnivais à m'arrêter de jouer à plusieurs re- 
prises pour le regarder faire, et ce qu'il faisait tenait du 
génie... J'en bâillais des ronds de chapeau. À ce 
degré-là, un acteur, c'est vraiment quelque chose ! 
Aucun ne m'a épaté comme Berry dans Le jour se 
lève ». Pour compléter le quatuor tragique du film, 
Carné a par ailleurs confié le rôle de la jeune première 
à Jacqueline Laurent, protégée de Prévert qui avait 
déjà auditionné pour Quai des brumes… 


Le tournage donne également à Carné l’occasion 
d'une nouvelle collaboration avec Alexandre 
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Fiche technique 
Réalisation Marcel Carné 
Producteur Jean-Pierre Frogerais 
Scénario Jacques Prévert et Jacques Viot 
d'après une idée originale de Jacques Viot 

Directeurs de la photographie Philippe Agostini 
André Bac et Albert Viguier 

Alexandre Trauner 


François perd pied paramour 


et devient un meurtrier 


« Les souvenirs, les souvenirs. 
Si tu crois que j'ai une gueule 
à faire l’amour avec 
des souvenirs ! » 

Clara (Arletty) dans 


Le jour se lève 
CSS 
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Trauner, créateur des magnifiques décors d'Hôtel du 
Nord. C'est d'ailleurs sur le même plateau des studios 
de Joinville que seront construits ceux du Jour se lève : 
notamment la grande place et l'immeuble dans 
lequel se cache le héros joué par Gabin. Pour 
concevoir ce bâtiment qui doit, pour les besoins de 
l'histoire, dominer tout le quartier, Trauner s'est en 
fait inspiré d'un immeuble qui s'élève à l'époque rue 
Lafayette, face au canal Saint-Martin. Le coût de 
cette reconstitution minutieuse fera partie des motifs 
de mécontentement du producteur, qui enrage 
également de ne pas obtenir les modifications de 
scénario qu'il demande à Carné et Prévert —au point 


François 

.…... Clara 
...... Valentin 
Françoise 


Gaston 

La concierge 
Le concierge 
l'aveugle 


Jules Berry, magnifique dans le rèle 
de l'inquiétant Valentin 


qu'il sort un jour un revolver et menace de se tuer s'il 
n'obtient pas gain de cause | Heureusement, rien de 
telne se produira et, en juin 1939, le film est fin prêt. 
Mal accueilli par les spectateurs comme par la pres- 
se, Le jour se lève voit en outre sa carrière en salles 
interrompue par la déclaration de guerre. Il faudra 
donc attendre quelques années pour que le filmsoit 
légitimement considéré comme l'un des chefs- 
d'œuvre de la période. E.Q. 


(1) : les citations sont extraites de La vie à belles dents, de 
Marcel Carné, éditions Jean-Pierre Ollivier, et de Gabin, 
d'André Brunelin, éditions Robert Laffont. 
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Superstar parmi les chefs décorateurs, Alexandre Trauner a collaboré avec les plus grands 
cinéastes d'Europe et d'Amérique, mais ce sont les fabuleux décors créés pour Marcel Carné 
et Billy Wilder qui l’ont fait entrer au panthéon du cinéma. 
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e son vrai nom Alexander Trauner, le fu- 
tur décorateur naît en 1906 à Budapest, 
ville qui fait encore partie à l'époque de 


l'Empire austro-hongrois. Après des 
études à l'école des Beaux-Arts, le jeune homme 
s'oriente vers le monde du théâtre et du cinéma. 
Souffrant de l'antisémitisme qui sévit à l'époque dans 
son pays, il décide en 1929 de se rendre à Paris, 
capitale dont le rayonnement culturel le fascine. 
Trauner ne tarde pas à s'y faire une place, côtoyant de 
nombreux artistes. Choïsi par le grand directeur 
artistique Lazare Meerson pour le seconder, le 
jeune homme travaille aux décors de Quatorze juillet 
de René Clair, Zouzou de Marc Allégret (qui se 
trouve être l'un des premiers films de Gabin) et La 
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kermesse héroïque de Jacques Feyder. Mare Allégret fera 
à nouveau appel à lui pour Sans famille et pour 
Gribouille, mais c'est avec un débutant du nom de 
Marcel Carné que Trauner va entamer sa collabora= 
tion la plus décisive. 


RÉALISME POÉTIQUE 

En 1937, Alexandre Trauner se voit en effet confier 
les décors de Drôle de drame, film écrit par son ami 
Jacques Prévert. Carné, dont c'est la seconde réalisa= 
tion, s'avère si enthousiasmé par le travail de 
Trauner qu'il ne voudra plus d'autre décorateur : 
celui-ci va donc participer coup sur coup aux chefs- 
d'œuvre que sont Quai des brumes, Hôtel du Nordiet Le 
jour se lève. Dans chacun de ces films, les magnifiques 
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décors construits en studio contribuent tellement à 
l'expressivité de l'ensemble que Trauner sera 
considéré comme l'un des créateurs de cette fameuse 
école désignée sous le nom de « Réalisme poétique », 
au même titre que le scénariste Prévert, ou les ci- 
néastes Carné et Grémillon. Car pour lui, l'immeuble 
du Jour se lève doit, tout autant que le jeurde Gabin ou 
la musique de Maurice Jaubert, exprimer l'isolement 
dans lequel se débat le héros... Cette sensibilité, 
doublée d'une grande virtuosité technique, vont 
faire de Trauner le plus grand décorateur de son 
temps. Obligé de se cacher pendant l'Occupation, il 
n'en conçoit pas moins les somptueux décors des 
Visiteurs du soir et des Enfants du paradis. Après- 
guerre, il restera le décorateur attitré de Carné, 
signant quatre autres films avec le réalisateur. 


GRANDS ESPACES 

Au tournant des années 50, la carrière d'Alexandre 
Trauner prend une dimension internationale. Tout en 
continuant à collaborer en France avec Marc Allégret 
(En effeuillant la marguerite) où son frère Yves 
(Manèges), le décorateur entame une carrière améri= 
caine en créant pour Orson Welles le vaste palais 


en Arletty et Louis Jouvet dans Hôte/ du Nord 
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d'Othello: Suivront Du rififi chez les hommes de Jules 
Dassin, La Terre des Pharaons, superproduction 
d'Howard Hawks, et Ariane, de Billy Wilder, cinéaste 
avec qui Trauner va nouer une grande amitié (voir 
encadré). Hollywood devient même sa nouvelle pa- 
trie et, de Stanley Donen à John Huston, en passant 
par Gene Kelly et Fred Zinnemann, de nombreux 
réalisateurs se disputent les talents de cet artiste venu 
irope. Maïs au milieu des années 70, Trauner 
préfère rentrer en France, où il va collaborer à des 
films aussi différents que Monsieur Klein et Don 


Giovanni de Joseph Losey (qui lui valent chacun un 
César), Tchao Pantin, Autour de minuit, ou encore 
Subway (pour lequel il recevra son troisième César) 
Alexandre Trauner dessinera ses derniers décors en 
1990 pour Le voleur d'arc-en-ciel, avant de disparaître 
trois ans plus tard. E.Q 
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En seulement quatre films, Jean Gabin et Marcel Carné ont vécu l’un des compagnonnages 
les plus mythiques du cinéma français. De la rencontre de Quai des brumes aux grincements 
de dents de L'air de Paris, retour sur une amitié parfois orageuse. 


#…… n connaît l'habitude qu'avait Gabin de 
À doter ses réalisateurs de surnoms affec- 
P'tueux. Duvivier était ainsi « Dudu », 

_ Renoir « le Gros » : malgré une différence 
d'âge d'à peine cinq ans, Carné sera « le Môme ». 
Bien que tous les historiens du cinéma ne s'accor- 
dent pas sur ce point, il semble que ce soit Gabin 
lui-même qui, en 1937, provoque la rencontre avec 
le jeune réalisateur. L'acteur vient de découvrir un 
peu par hasard son film Drôle de drame et, contraire- 


ment aux spectateurs qui désertaient la salle en 
vociférant, cette comédie loufoque lui a bien plu. 
Raoul Ploquin, responsable des films français à la 
UFA, arrange donc une entrevue, au cours de la- 
quelle il demande à Carné s’il aurait par hasard une 
idée de film pour le comédien. Enthousiasmé à l'idée 
de travailler avec le héros de La Bandera, le réalisateur 
lui « vend» alors le projet de Quai des brumes. Lors 
du tournage, Gabin et Carné vont mutuellement 
s'impressionner, et l'acteur, user de tout son presti- 
ge pour épauler le cinéaste face aux récriminations du 
producteur. Le triomphe connu par le film à sa 
sortie achève de sceller leur amitié. 


7 Jean Gabin et Roland Lesaffre dans 
4 L'air de Paris en 1954, le dernier film 
qu'ont faitensemble Carné et Gabin. 


Marcel Carné, surle tournage 
d'undeses films 


ES PORTES CLAQUENT 

Lorsque Carné et Gabin décident de retravailler 
ensemble quelques mois plus tard, l'acteur suggère 
d'adapter Martin Roumagnac, un roman dontil vient 
d'acheter les droits. Mais, s'inclinant devant le refus 
de Prévert et Carné, il se lance avec eux dans le 
projet du Jour se lève. Pour la seconde fois, l'accord sur 
le plateau entre le comédien et le cinéaste est parfait. 
Malheureusement, la guerre va mettre provisoire- 
ment un terme à leur collaboration, et leurs retrouvailles 
en 1946 donneront lieu à une regrettable incompré- 
hension. Gabin commence en effet par proposer à 
nouveau le projet de Martin Roumagnac à Carné 
et Prévert, lesquels n'ont pas changé d'avis dans 
l'intervalle. Déçu, l'acteur accepte toutefois de 
participer aux Portes de la nuit, une évocation du 
Paris nouvellement libéré, demandant seulement que 
le film comporte un rôle pour Marlene Dietrich: Mais 
celle-ci, n'obtenant pas les modifications de scénario 
exigées, se retire du projet, bientôt suivie par Gabin 
qui, estimant que la préparation des Portes de la 
nuit a pris trop de retard, s'en va tourner. Martin 
Roumagnac. 


DERNIERS ROUNDS 

Comme on l'imagine, l'incident jette un sérieux froid 
entre Gabin et Carné, d'autant que Martin Roumagnac 
et Les portes de la nuit s'avèrent tous deux des 
désastres commerciaux, qui vont longtemps peser 
sur la carrière des deux artistes. Au point que Carné 
alignera les projets avortés jusqu'à ce que, contre 


Jean Gabin et Michèle Morgan 
dans Quai des brumes 


toute attente, Gabin lui propose en 1949 de porter à 
l'écran un roman de Simenon. Oubliant leurs ran- 
coeurs, les deux hommes tournent alors La Marie du 
port, film qui, sans obtenir un énorme succès, permet 
au moins au cinéaste de se remettre en selle. Le 
tandem décide mêmetrois ans plus tard de se réunir 
à nouveau, cette fois pour L'air de Paris : mais cette 
histoire d'entraîneur qui place tous ses espoirs en 
un jeune boxeur sera fatale à leur amitié. L'acteur 
estime en effet (non sans raison) que, modifiant 
l'histoire initialement prévue, Carné a privilégié le 
rôle du jeune Roland Lesaffre. Une « trahison » qui 
n'empêchera pas Gabin de recevoir pour le film le 
Prix d'interprétation à Venise = mais les deux 
hommes ne tourneront plus jamais ensemble. ÉQ. 
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gnée à résidence. Ce n'est qu'en 1947 qu'elle pourra re 
prendre son travail, grâce au fidèle Carné : maïs La fleur 
de l'âge ne sera pas achevé, faute d'argent. Tous deux se 


ARLETIY 


LE CHARME ET LA GOUAILLE 


Archétype de la Parisienne des faubourgs et égérie de Marcel Carné, qui lui a offert ses plus 
grands rôles, l'héroïne du Jour se lève a occupé une place inédite dans le cinéma français, 
alliant à une indéniable beauté un tempérament en acier trempé. 


retrouveront en 1954 pour L'air de Paris, l'un des seuls 
films qui, avec Huis clos et Le jour le plus long, dominent 
la seconde carrière d'Arletty. Après un accident qui la 
rend quasiment aveugle, la comédienne doit s'éloigner 
des plateaux au début des années 60. Elle s'éteindra à 
Paris en 1992, E.Q. 


éonie Bathia voit le jour le 15 mai 1898 à 
re de Paris. Son 


Courbevoie, banlieue ouvri 
père travaille pour la compagnie de tram- 
ways locale, sa mère est blanchisseuse. Pour 
éviter le travail en usine, la jeune fille suit d 
secondaires, et entre dans une école de secrétariat. 
Mais les lumières de la capitale l'attirent davantage, 
et elle entame bientôt une carrière de modèle et de 
figurante de music-hall. Grâce au marchand d'art 
sso, la 


‘tudes 


Paul Guillaume, connu pour avoir lancé Pic 
jeune femme se voit engagée au Théâtre des 
Capucines. C'est à cette époque qu'elle adopte, en 
hommage à une héroïne de Maupassant, le pseudo- 
nyme d'Arlette, qu'elle transformera ensuite en 
Arletty, le « y » anglais sonnant plus chic... Elle 
tourne en 1930 son premier film, La douceur d'aimer, 
dans lequel elle ne se trouve guère convaincante. 


Mais, persévérante, elle va apparaître ensuite dans 
un où deux films par an, souvent adaptés des pièces 


de boulevard qu'elle joue au théâtre. 


PYGMALION 

En 1985, le rôle de Parasol dans Pension Mimosas, de 
Jacques Feyder, permet à Arletty de prouver ses ta- 
lents comiques aux côtés de Françoise Rosay. Mais il 
lui faudra se contenter encore un temps de seconds 
rôles, car ce n'est que trois ans plus tard que la pro- 
stituée d'Hôtel du Nord fait d'elle une vraie vedette. Le 
personnage de Raymonde n'est pourtant pas le plus 
important de l'intrigue, mais le brio avec lequel 
l'interprète Arletty- ainsi que sa légendaire réplique : 
« Atmosphère, atmosphère, est-ce que j'ai une gueule 
d'atmosphère ! » - en font la révélation du film, 
éclipsant le couple de jeunes premiers. Dès l'année 
suivante, Marcel Carné lui offre un autre rôle à sa 
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Fric-Frac, comédie dans laquelle Arletty a pour 
partenaire Michel Simon et Fernandel 


mesure dans Le jour se lève, tandis que la comédien 
ne explore aussi sa veine comique face à Michel 
Simon et Fernandel dans Fric-Frac. Après quelques 
films moins réussis, Arletty retrouve Carné pour un 
troisième chef-d'œuvre : elle est l'ange Dominique 
des Visiteurs du soir, un rôle qui aurait pu constituer 
le sommet de sa carrière si le même cinéaste n'avait 
ensuite fait d'elle l'héroïne des Enfants du paradis... 


PURGATOIRE 

Dans le rôle de Garance, Arletty livre en effet une 

prestation éblouissante qui contribue, avec la mise en 

scène de Carné, le scénario de Prévert et l'interpré- 

tation de ses partenaires Jean-Louis Barrault et 

Pierre Brasseur, à faire des Enfants duparadis le film le 
plus mythique du cinéma français. Tourné durant 
l'Occupation avec une équipe composée en partie 
de résistants, le film connaît à sa sortie un véritable 
triomphe, restant pendant plus d'un an à llaffiche 
des cinémas parisiens. Mais celle qui lance à l'écran 
le fameux « Paris est tout petit pour ceux quis'aiment 
Comme nous d'un si grand'amour » ne prendipas sa 
Part des réjouissances : condamnée par un tribunal 
d'épuration pour avoir eu une liaison avec un officier 
allemand, Arletty est envoyée en prison, puis assi- 


Arletty dar 


1930 La douceur d'aimer 
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